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Préface

Historiens et biographes font œuvre nécessaire et bénéfique. Mais comment ne pas admettre dès le départ que leur travail ne peut être que limité ? Comment, par exemple, juger des composantes politiques et religieuses, elles-mêmes si variées, des protagonistes ? En de telles questions, tout jugement peut charrier des erreurs d’appréciation. En effet, textes et témoignages n’empêchent pas les approximations, les interprétations, voire les affirmations tendancieuses. Bien sûr mon intention n’est pas de faire un procès de l’histoire, ici des juifs et des chrétiens, même s’ils ont souvent eu des comportements extrémistes, mais de livrer un sentiment général. Mon propos sera donc plutôt celui du moraliste.

Notre histoire

Au regard de l’histoire des peuples que nous pouvons connaître et retenir, chaque vie humaine semble éphémère ; plus encore au regard de l’histoire de l’univers que nous découvrons. Cependant, s’il est passager, tout être humain est en lui-même sacré et irremplaçable. L’histoire de notre Occident se déroule et avance, tantôt lentement pour le bonheur des peuples, tantôt rapidement et alors par soubresauts tragiques. Elle n’est pas sans rebondissements sur toute l’histoire humaine. La vie se veut heureuse, mais le mal est lové dans l’univers. Chacun de nous pourtant y a sa place.

Aussi, penser que l’humanité ne peut pas engendrer un nouvel Hitler, d’autres tyrans génocides, d’autres Mussolini et Pétain, complices du mal pour de bonnes raisons, est une grave erreur, le fait manifeste d’une inconscience coupable. Aujourd’hui, nous ne pouvons ignorer ce que vivent ethnies et populations de par le monde et comment le prix de la vie est inégalement reconnu. Les responsables politiques, dictateurs ou élus démocratiquement sont capables de coalitions. N’est-il pas vrai que la lâcheté a envahi nos démocraties ? Nombre de citoyens n’exercent pas leur devoir, alors que chacun peut s’exprimer dans les situations de la vie et en débattre. Après l’avoir conquise, nous faisons en effet peu de cas de la démocratie, alors que des peuples entiers ne peuvent y accéder. Par faiblesse ou mauvaise foi, l’homme se donne facilement bonne conscience. L’égoïsme individualiste occidental l’emporte sur le bien commun.

Le témoignage d’Édith Stein

A ce moment de notre histoire où le ciel s’assombrit, le témoignage d’Édith Stein devient une étoile dans la nuit, tel qu’elle l’écrivait pour le baptême de sa sœur Rosa : « Des étoiles de fleurs rouges qui me montrent le chemin jusqu’à toi / Elles persévèrent dans l’attente en cette sainte nuit / Et ta bonté permet qu’elles m’éclairent dans mon chemin vers toi. Elles guident ma marche en avant. » [Malgré la nuit, Édith Stein, Ad Solem 2002], Son histoire se trouve d’emblée située dans les contrariétés barbares de la politique nazie.

Ce qui apparaît alors de sa personnalité est bien sa « détermination », au sens où Thérèse de Jésus en parle au long de ses Écrits : en effet, tout dans la vie d’Édith est réfléchi et choisi, y compris en sa jeunesse sa traversée de l’athéisme. Son âpre recherche de sens la rend contestataire dans l’Église elle-même. Nous sommes impressionnés autant par sa vie intérieure profonde, que par son désir d’apprendre auprès de personnes d’expérience. Elle puise le sens auprès des maîtres, philosophes, théologiens et mystiques du passé ; elle explore leurs écrits principaux ou ceux qui peuvent éclairer sa recherche.

Édith a cherché la vérité, mais elle a surtout désiré la vivre. En tout, elle a voulu être fidèle à sa conscience, une conscience que l’on pourrait dire scrupuleuse dans la quête d’une vérité absolue. « Ma soif de vérité était ma seule prière », écrit-elle (p. 32) ; « […] conscience… liberté… communion avec Dieu… » (p. 24-25). Convertie au catholicisme, engagée socialement autant qu’elle le peut, sa personnalité intellectuelle, féministe, douée pour l’enseignement se voit alors reconnue ; elle donne des conférences et rédige avec talent.

Parmi tant d’autres formes de vie religieuse qu’elle a cherché à connaître, telle la vie bénédictine, son choix du Carmel exprime bien l’ampleur de sa vocation mystique et spirituelle et la conscience de son humilité. Son entrée au Carmel signe le don entier d’elle-même. Dans la Bible, le nom donné et reçu définit la personne, plus explicitement, il signifie sa vocation : « Celui qui ne cherche pas la croix du Christ ne cherche pas la gloire du Christ », peut-elle lire chez saint Jean de la Croix [Parole de lumière et d’amour, 100]. Thérèse-Bénédicte de la Croix, le nom qu’elle prend en entrant au Carmel, dit sa vocation : la croix en effet est devenue l’étoile qui éclaire toute sa vie. C’est au Carmel qu’elle sera arrêtée avec sa sœur de sang, Rosa. Déterminée, sa conscience se trouve apaisée quand ses choix sont faits.

Le travail de mémoire

Pour que justice soit rendue en notre « vieille Europe », les historiens et les héritiers des victimes du nazisme peuvent-ils tirer au clair toutes les responsabilités ? Celles des peuples, des hommes politiques et des autorités de l’Église demeurent toujours difficiles à mettre pleinement en exergue. Ne faut-il pas encore s’interroger sur l’abstention de Pie XI qui ne reçoit pas Édith Stein et sur les silences de Pie XII, Eugenio Pacelli alors, son secrétaire d’État (p. 156) qui, après avoir été nonce en Allemagne, rêvait de la restauration d’une pangermanie par peur du marxisme athée ? Évidemment le mal absolu est bien l’extermination des juifs parce qu’ils sont juifs, et de même des tziganes et homosexuels…

Notre époque vit avec acuité la relation judéo-chrétienne. L’Europe, sous la poussée des événements, a entrepris un douloureux travail de mémoire. Notre foi chrétienne s’origine dans l’histoire du judaïsme. Durant deux millénaires, frères rivaux ou dominateurs, les chrétiens majoritaires ont imposé une existence difficile aux juifs jusqu’au paroxysme de la Shoah. Dans le même temps, des juifs passaient au christianisme, reconnaissant en Jésus le Messie : le rabbin David Drach (1791-1865), François Libermann, fils de rabbin (1802-1852), les banquiers Théodore (1803-1804) et Alphonse (1812-1884) Ratisbonne, Hermann Cohen (1820-1871), pianiste mondain, entré dans l’ordre des Carmes déchaux en 1849 sous le nom d’Augustin-Marie du Très Saint-Sacrement, Achille (1836-1909) et Édouard (1836-1909) Lehmann, le poète et peintre Max Jacob (1876-1944), Gustave Cohen (1879-1958)… L’histoire retient plus particulièrement leurs noms. Il manquait des femmes…

Au lendemain de la guerre, des changements importants sont survenus : la création de l’État d’Israël. Faut-il dire en réparation de la Shoah ? Dans l’Église de Jean XXIII, la liturgie ne parle plus de juifs perfides et de peuple déicide. Les déclarations du concile Vatican II ont surtout marqué un tournant dans le langage officiel de l’Église : Nostra Ætate – Les relations de l’Église avec les autres religions – dans laquelle elle « ne peut oublier le patrimoine qu’elle a en commun avec les juifs », et Dignitatis humanœ – La liberté religieuse – qui affirme : « La dignité de la personne humaine est, en notre temps, l’objet d’une conscience plus vive ; toujours plus nombreux sont ceux qui revendiquent pour l’homme la possibilité d’agir en vertu de ses propres options et en toute responsabilité ; non pas sous la pression d’une contrainte, mais guidé par la conscience de son devoir. » Se référant à l’histoire, ces deux Déclarations mettent en valeur l’enracinement du christianisme dans le judaïsme et la liberté de conscience, fichée au cœur même de l’Evangile, reconnaissant par là même que ces valeurs positives n’ont pas été respectées dans le passé de l’Eglise trop dépendante des pouvoirs politiques. Ainsi les mentalités cependant ont encore à changer…

Les polémiques

Les polémiques furent âpres lorsque l’Ordre des carmes déchaux introduisit la cause de canonisation d’Édith Stein, sœur Thérèse-Bénédicte de la Croix : devait-elle être canonisée comme martyre ou simplement comme sainte par respect pour la sensibilité juive ? Elle le fut comme martyre, parce que juive convertie, morte en chrétienne, dans l’unité de sa personne. Édith, en effet, est morte à Auschwitz parce qu’elle était juive, juive convertie au catholicisme et religieuse carmélite. Dépassant les contestations, telle celle qui s’est exprimée dans l’affaire du Carmel d
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